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NOS SOUIiTI'S.

Nons avons aujourd'hui un grndoe nombre d'a-
mis que nous ne connMiissions pas il v a um an, (ar
nous croyons pouvoir considérer comume ilnis tous
ceux avec qu nous nous entretenons tons les quinze
jours.

le jour de l'an, il est d'usage queles anih se pré-
sentent leurs souhuits, et c'est avec le plaisir le plus
sensible qu nous nous conformons -ù l'usage admis.
Nos sou hails seront courts, mais aussi, ils seron t sin-

Nons sonhaiitoisaux Lecteurs de LScience lopulai-
re Samté, Prosperité, Bonheur et notre puns virdésir est
de pouvoir lenr reinouveler à tous le même souhait
dans un an à parei jOur.

Voii un calcul qui, i première vue. paraîtra pont -
étre étrange, et. qui est cependant, vrai :

Prenez tu moreau (le papier et, écrivez votre Age
'nl anlnés, sans laire mention (ldes mois, (les senminIL5es

Ili des jours. Multipliez par deux ; ajoutez le nombre
3. 772 ; ijoutez deux ; divisez par deux. Du résultat,
retranchez le nombre dle vos ainées, et voyez si vous
n'obtiendrez pais lun nombre que vous n'oublierez
vraisemlllln 1ableni t pas.

Les auateurs pourront chercher la cause de ce ré-
sultal. A vis aux mîathématic.ieins.
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Cinq muinîutes perdes ptr jour font pour t'annéee
le 300 jours do,travail, une perte de 25 heures, ou 2
jors et demi ;,10 minutes occasionnent une perte de

J jours ; 15 minutes, de 7 jours et demi, 30 minutes,
Il 1 .Jours, et enin pour une heure, la perte totale
pour l'an née s'élève à 80 jors* ou Cinq semaines.

NO'E DE L'ADMINISTRATION.

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir consi-
dlrer lun peu le côté niirie1 l de notre oeuvre. Nous
avonls l'ait de grands efforts pour publier une revue
scientifqne française nu Canada, qui fût à la portée
de ious l'*s degrés d uistrulion et g1i rnlenrenniât des
closs utiles à tous. et a ,i vonu 'O tioner dans
cet te voie en la rendant de p l en lu inLterussa ,
iustructive, utile.

L'eneouragemet miral i Ins a pas saus doiu-
te manqué, mais il ne sn fMt.pan de emjuîrs d ire hue!

/ t! t un l val ,o r l l lin dIl, a la Iraite, il
luni faut le picolffi 1 0 1ou r-mu'vIe*l\er ses forces.
Nous aussi, nous avons (ijà aeeompli une traite assez
longue, et lous osons espérer que nos lecteurs qui
11 ollt pas paye leur sns ri ption odnit hiel nous
envoyer chacun qnelglis grains di voile qui, runis
foinerolnt noire pitotinl.s y tronevrOnl letir profit,
et pour nons, îoi re tâche eni sera reMdue plus lMgèrm.

Nous avons reçu un retour portant cette ammité
Ce petil journal a dyéLté renvoyé .e cus prie de ne

plus mc /'en cooer, sinon vous vous exposez à des désagré-
imnt/ls de nui part.'

Mjaltrré toits nos soins, un preiuer retour nous
avait sans dote échappé, et peut-tre môme ne por-
t ai-il pas d'indat ion de provenance, comme cela, aT-
rive assez sonvet. C'est ce qui est arrivé entre au-
tres, à propos d'un Numéro qne l'on avait laugement
mis à cout ribution par des découpures.

D'un nuire côté, phi5uieurs ont attendu le 4e Nu-
méro pour ron voyr le tout, et quelques autres ont
conservé les trois preniers et nous ont tout simple-
ment renvoyé le qunatiime.

Nous nous perme-ttous de croire que ces procédés
ne sont pas d une régulart. e)arlaite.
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L'oxy gèr.. est le corps le plus inportani de la
nature. u'est lui qui est le principe du feu et sans
lui la respiration et par conséquent la vie de l'animal
est impossible.

O'est l'essence du feu, le corps conbrantl; les au-
tres corps qui peuvent brûler sont des combuitibles,


